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Io Envers Dieu, la crainte de l'offenser; la promptitude dans les cdoses
où il va de son honneur et-de son service ; une 'grande soumission et confor.
mité à sa volonté, dans les accidents les plus fâcheux : un profond respect
-pour les choses saintes.

2o Envers le mari, un amour sincère et cordial, qui fasse qu'on ait un
grand soin de tout ce qui le regarde; selon le temporel et le spirituel : tâchant
toujours de le gagner à Dieu par prières, bons exemples et autres moyens
convenables: le respect, l'obéissance, la douceur et la patience ù souffrir ses
défauts et ses mauvaises humeurs.

î 3' A l'égard des enfants, un grand soin de les élever dans -la crainte de
Dieu, de leur apprendre et de leur faire dire tous les jours leurs prières ; leur
inspirer une grande horreur du péché; -ne leur souffrir rien, où Dieu pourrait
étre offensé; une grande douceur à les corriger, la patience à souffrir leurs
petites faiblesses, envisageant sans cesse dans leurs personnes celle de l'En-
fant Jésus, dont ils sont les images vivantes ; garder la netteté et la propreté
dans leurs habits, évitant les ajustements qui ne servent qu'à nourrir la vanité
des parents, et à l'inspirer aux enfants.

e 4o A l'égard des serviteurs, faire son possible pour qu'ils évitent le péché,
et pour les rendre affectionnés au service de Dieu; ne pas permettre qu'ils pro-
noncent de mauvaises paroles; les faire prier Dieu en commun ; les envoyer
à confesse, au sermon, surtout au catéchisme, autant que faire se pourra; leur
payer exactement leurs gages ; ne leur point donner occasion de murmurer et
d'offenser Dieu, mais les traiter avec amour.

<ti' Envers le prochain, la charité, la patience, la douceur, l'humilité, et
tâcher toujours de le gagner à Dieu, en le retirant du péché par les bons dis-
cours, et les bons exemples, qui persuadent plus efficacement que les paroles.

< 6o A l'égard du ménage, un grand soin et une grande vigilance, prenant
garde que rien ne se perde ni ne se gåte par sa faute, et une propreté sans
affectation.

<7o A l'égard de soi-môme, l'humilité, la douceur, la chasteté, la tempérance
dans le boire et là manger, la modestie et la retenue en paroles, la simplicité
en ses habits, y gardant la propreté, et y évitant la vanité, et ce qui excède
l'état ef la condition ; enfin, un très grand soin de retrancher tout ce que l'on
connaîtra être déplaisant à Dieu, et qui ne sera pas conforme à l'esprit de la
Sainte Famille, se disant souvent à soi-même : comment est-ce que la sainte
Vierge agissait en cette occasion ? faisait-elle cela ? parlait-elle ainsi ? s'ha-
billait-elle de cette sorte?

< Cette imitation est tellement essentielle, que si elle manquait,.l'on ne serait

pas véritablement de la Sainte Famille, quoique l'on fit tout le reste ; et au
contraire, quand l'on omettrait le reste, pourvu que ce fût ni par mépris, ni.par
négligenc,', l'on serait encore de cette auguste Famille, et ce d'autant plus que
l'on imiterait. de plus près les vertus que l'on y remarque. Et pour rendre
cette imitation parfaite, l'on doit considérer dans la personne dû mari celle de
saint Joseph, dans celle de la femme la sainte Vierge,dans les enfants l'Enfant
Jésus,.dans les serviteurs les saints Anges; et chacun se doit proposer d'imiter
principalement la personne qu'il représente, pour rendre une Sainte famille
accompliel b

La confrérie de la Sainte Famille, établie sur des.bases aussi solides et avec


